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.guàl ;-maaiil est fréquent de reeonnaitre ds aItératiu'rrs'séri-
treA dé la%,AntL, dont. lo'éjonir dans .ir confinê'èst la cause

. vidente. Dans les habitations privées, et surtout dans les Io
e"Ï dstiMîés A des rét).nions d'l:ônie, tels*'qipit''x, i.
Coes, e"i, la _ciaiion de l'ait par la resphation, p
rag, part'eedina.ï procédé, 'dechatfrige; Cit'à b'on droit l'objet
.Je. péoeo patons de hygiene. A mesure que de patientesann-
J no ont eennn¶tre les preduits conténus dans l'air confiné,

I ient feeile~de signer le dlanger et ses'causes.
LIr .rmt renouvelé dans I s habitations devient un' poison

'Pété I'i'6me, poor'diverses ralrons. Depuis longtemps on amsi-
- wejla pr»duct!on excessire d'acide carboniqtie..pr le fait dela

eipi'ution ec de l'ècnirage; en effet,· l'exhalationî pulmonaire
foniit par heure 30 livres d'acide carbonique. chez l'hommel
adelt'; l'oxygène diminue pendant que l'acide carbonique aug--
nent,. et l'on sait que ce gaz est nèccesaire. l'entretien de la

vie. Les appareils de combustion -et l'éclairage absorbent auesi
.P xPéne de l'air, et contribuent à augmenter les proportions
d'ard.e carbonique. Ce.dernier gaz produit sur nous un effe L
fåcheui, lorsqu'il arrive à entrer pour un centième dans la coin-
position de V'air..

1l serait difficile néanmoins de fixer la limite A laquelle l'acide
cai-bonienpreduit, l'empoisonnement. En effet-dans les arci-
dents .dusaà la vapeur de-charbon son rôle toxique s'efface de-
vant celui de l'oxide de carbonne; dont un centieme mélé A l'air
eat espable d'arrêter les fonctions de la vie. Il est vrai que dans
les nditions ordinairs des habitations, l'effet de ce dernier gaz
" <rnt'Èguère sentir que dans les cuisines, lorsquo le tirace des
:feuirnaux est nul ou mal ordonné.

Dans l'air 'confiné, les ga: carbonés provenant, soit du pou-
mo'n, soit de l'êclairnge,'nont loin d'être la seule et même la pri n-
eicWi' tane d'insalubrité. La vapeur.d'eau et les émanations
aimhnales e'n revendiquent une large pait. On sait que'l'homme
thalò par le poumon et par la peau une qiantité considérable
de'vapenr'd'eau; elle. 'élève par.individu et par.'ingt-quatre'
hetres'A'lMlivres ou 2 livres. Si l'air n'est pas suffisamment
renotrelé dans les endroits clos où Phomme respire,, l'état de
saltïraG6n* ne tarde pas à arriver, au grand détriment des foncii-
eu entanées et pulmonalres. La -vapeur, d'eau entraine aveu'elle
et trerit'en suspension un autre produit de l'organisme, dont les
proprIèteso novices méritent de fixer les recherches des savants.
.(: produit *est.une matière azotée,'formée de particules de subs-
t'an'res rganiîques, provenant des tissus, 'des déjections, .des ex.

atihhabns pnlmonnires ou sudorales. C'est cette matière qui
donne une odeur repoussante aux appartements où plusieurs per
sonnes 'ont pasàé la nuit, odeur bien sensible, malgré les soins
d'e pror" 'até, même dans les pièces les mieux disposées, lorsque
le nrafln on n'; pas encore ouvert les fenetres.

*'alr,enlev6 par la ventilation aux salles de spectacle; aux
Aeles, etc., exhale une odeur fétide. Il est prouvé, en outre,.que
leno obtenu. par condensation dans un. lieu habité, se putréfie
.très-ra'idement; c'est qu'ello eontient ces produits. dos émanati-
ens 'u rpales qui vkient l'air et donnent lieuA dis accidents graves
de encombrement 'La matière organique ansi'répandue iar
l'houme 4àns lo milieu où il vit, est-elle un ferment? constitue-
t dee ies anlmacules:connus sous le nom des'bactéridies?..C'est
en que. 'avenir.apprendra. .Contentons-nous dans l'état actuel de
·ueseo.naissances de lui donner le nom de miasie hrnaim sous
tequel: oi'étudie de nos 3ours. Ce miasme est nuisible,' non-seti-
limunt.forsqu'il provient des mal'ides, mais aussi 'des individius

Lase agglomérations d'hommes 'ne tardent pas, dans de 'nl.
re-sU -oirconstances, indépendamment de tonte 'contagion, ilproduire le typhus, par exemple. Dans ·nos villes, nous savons
Ase rencombrement est une des principales causes de' la fièvre

typteide.,.Le .miasme humain impressionne particulièrement les
Nouveaux venus, agit aur eux 'de fç'ori à produire 'empoisonne-.

rauflige., ous la forme .typhoido. Sur les résidents acclimatés,
l'oil'at plus lent, et se traduit plutôt par des phénomènes d'a'

Loamplitude des appartemeits, le renouvellement de l'air, les
soins de:propreté, Sont, les vrais moyens de remédier A ces re-

.. dositàbles accidente, d'éloigner de l'homme les chances d'infecti.

ont. 1 ni lui soit inheren1es, -et oq di ninueront dâeplusen"plu-s
avec es' prog. s de l'hygine -r J. V eic. .

Tausement d"sof avant 'et' àPi,è' les se6M*a'S1e-

Fouler la terre après l'avoir amebeblie, *énblean remter
abord, un côntro sens. Cependant l'action du rounezu sat e6t
après la semaille, et tinéme sur-les culit'reedéàdèvelöppée,
produit souvent nu efUt trës-salutaire. .

Mais, eètte 'ratique'est délicate et demande une giands cao
nnclsssn~e'i d-tt du"sol, ainii'qi'une grande sagacite dela paf b
du seultiiste'nr. .-

La terrjou'éire éonde' à bésoin d'air. Sans set éiJMent
-s'engrai' etl tou-tes' les matières qui alimentent la'végétifon

seraient sans setion.ý ·'
Les racines de%'plantes ne peuventnon plus m'en paser,.Ot

c'est pour cela que nous -ameublissons le , sol:afin de louiv.rrr &
l'action de l'atmosphère, dé la pluie et de la rosée.! .

Dans un sol foulé'outre mesure,; tssé par le pitintentr des
bétes et le frottement des instruinents, lorsqu'il est trop humide,
les matières fertilisantes ne s'assaisonnent pas, qu'on noué asse
le mot, et elles ne peuvent servir qu'incomplétement-A l'almei.
tation des plantes.

Du fumier enfouidans un*sol boueux ne produit-que forï pelt
d'effet, et les végétaux ne prospèrent guère, ai la terre, comma
nous l'avons dit, ne peut donner accès à l'air.

-'Mais aussi les racines vivent mal, si elles rénepontrnt déiis la
sel, des cavitâs qui ne leur permettent pas de..trouvgr-en afpti
suffisant, si.ces cavités et un sol crevassé les mettentirop egeon.
tact avec l'air et les dessbchent.' .

Cela se produit 'souvent dans les terrains argileux, labourée
par. a clialeur. en grosses 'mottes, et dane presquetonte les
,terres tenues' assez longtemps en friche on en 'prairies naturelles
ou'a'itificielle,'pour que les bandes soulevées par'la ebarrua
resten, entieres.."'-.: .

Ces labous en"g'roses mottes par le temps sec, 1 en'a-qdes
placéessurune des arêtes én ne terro gui se soutient, sont .
cellients. s ameublissent 'leàol et-le mettent;.en- conto~t aven
l'air pour qu'il 'devienné suscèptible de produire de bonnes ré.
coltes. Cependint,'plus taïdle'parties .qui le composent doivean't
tre rapproees,' les 'grnfdes eavités doivent être comblées;

c'est ce que produisnt les roulèanx. eiployés aýeo discerernent.
Avant de donner quelque 'exemples,-' disons-d'abord' que .te

rouleau employé par le tenmp's ee'est un' des instruments les
plus utiles et dont.on ne 'peut guère se passer ;.mat que*son ac-
tion sur un sol 'trop humide'e.,t.aouvent désastreuse.

En terre.légère, en terreaigilese, uinéme compaete i1 trouv,
une application utile, si Pon sait s'en servir.

Semer en' terrain. sec, dont on' auri rapproché les parties au
moyén de rouleau,'le froment rôusslra mieux.que,iur un écl
travaillé par l'humidité; il faudra noins de remenée, les atte-
lages feront plui'de travail et ne "tÂseront' la terre, efin,
on sera a'ssuré de terminer en témp' convena.le.

'L'o tassen.eût dà aol sii.moyen dèà roulèaux permet donc de
tratisfor'mer'eé cotiditions les-þîuue favorables des circonstances
qui peuvent quelquefois devenir déaestrenses, mms dansles
sols lesimienx prparés-àt l'e plus rièhes. •.*

Aun printemps;les'froîisäts sont quelquefois attaqués sr
de¡ tnseótese4ui ils'détruisent; ú'ñ coup de rodteau peut encore

rôter leu rrväige. Unabrtrop taiss par les plules,'qui se*d-.
èhir- 'en'mdtte.sous' l'action de la herse, éprouvera un. 4
biend'un conipd''rnleau:' Ainsi'la terre'soulvée iar )la -cro,
tWsséeetf ïri4o pai- le rouléau,'pu isrelevée par u n heraage, pr>.
curera au fromnt-de'la terre' meuble-pour le développrement de
ses racines duöoutalea. '. 4 ''''

. Nous avna 'depuis longtemps éprouvé de très-bons effuts de
l'aétioâdu rduleau avant'st riprès les semaillés.''

Des ayoinés's ú s suiun 8ol, d"prairie, rompq par n seul1
labour donne presque to'ujours du magnifiques iréoltes; eepen-
dant on voit quelquefois les plai;tes jaunir. puis përir entièrement
ou par places. Dans ce cas, un coup de fort roulea' 'un herage
d'un autre coup de rouleatu, et d'un nouveau trait de herse sauverit
la récolte. , · .
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